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E n combinaison, ils 
vont s’élancer, sur 
la plage de Quibe-
ron, pour rallier 
Belle-Île-en-Mer  

– quelque 14,6 km de natation 
en relais dans les eaux du golfe 
du Morbihan – le 4 ou le 5 sep-
tembre prochain, en fonction 
de la météo. Ce ne sont pas des 
professionnels, mais les colla-
borateurs de WYZ, une société 
basée à Compiègne et spécia-
lisée dans l’e-commerce et les 
services autour du pneu. Et ce 
Swim Challenge n’est qu’un 
avant-goût. À l’automne 2019, 
les équipes devraient relier, en 
VTT, cette fois, Compiègne à 
Fréjus, soit 952,5 km. Puis, en 
2020, ce sera le marathon de 
Tokyo…
Depuis sa création en 2009, la 
société, fondée par des férus 
de sport, cultive les valeurs du 
triathlon. Pour les mettre en 
action, WYZ a déjà commencé 
par soutenir, dans le cadre du 
Pacte de performance (lire en-
cadré), un, puis deux athlètes : 

Marc-Antoine Olivier et Auré-
lie Muller, devenus respecti-
vement champion du monde 
du 5 kilomètres en eau libre 
et championne du monde du 
10 kilomètres dans la même dis-
cipline, sans oublier la médaille 
de bronze de Marc-Antoine 

Olivier aux Jeux olympiques 
de Rio… C’est en suivant les 
performances de leurs cham-
pions, comme ils le font réguliè-
rement, que les collaborateurs 
de l’entreprise ont décidé il y 
a quelques mois de se lancer 
eux-mêmes trois défis sportifs. 

Qu’il soit nageur ou simple 
supporteur, chacun dans l’en-
treprise joue un rôle. C’est ainsi 
l’assistante comptable, Sylvine 
Domagné, qui se charge de la 
logistique pour l’événement de 
la rentrée en Bretagne et orga-
nise les entraînements. Et c’est 

du sérieux, puisque les volon-
taires, une petite vingtaine, sur 
un effectif total de 38 personnes, 
sont suivis médicalement et 
entraînés, sous la houlette de 
Stéphane Lecat, directeur des 
équipes de France d’eau libre, 
par l’ancien entraîneur de la 

Les dirigeants sont convaincus des bienfaits 
du sport en entreprise pour le bien-être 
de leurs salariés et pour la cohésion du groupe, 
mais ils sont peu nombreux à en faire une 
stratégie sociale. En cause, notamment, le peu 
d’appétence des RH pour le développement 
de la pratique sportive. Explications.

MANAGEMENT

LE SPORT,  
UN CHALLENGE 
POUR LES RH

 « En tant que dirigeants, 
nous nous devons de faire 
en sorte que le collectif soit 
plus que la simple somme 
des individualités. »
PIERRE!GUIRARD"!PDG!DU!GROUPE!WYZ
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Jeunesse Natation Compiègne, 
Sébastien Desmettre. Deux fois 
par semaine, en équipes de trois 
niveaux, collaborateurs et colla-
boratrices de WYZ se retrouvent 
dans une piscine de Compiègne. 
Une fois par mois, leurs progrès 
sont évalués par l’entraîneur, qui 
leur donne ensuite une feuille 
de route assortie de consignes 
d’entraînement. Et, cerise sur le 
gâteau, Marc-Antoine Olivier et 
Aurélie Muller, les deux athlètes 
épaulés par la société dans le 
cadre du Pacte de performance, 
participeront eux aussi aux re-
lais lors de la traversée Quibe-
ron-Belle-Île-en-Mer. De quoi 
donner encore plus d’énergie 
aux sportifs amateurs…

Cohésion d’entreprise
« J’ai tout de suite vu l’intérêt du 
Swim Challenge pour la cohé-
sion dans l’entreprise », déclare 
Sébastien Desmettre. Respon-
sabilité individuelle, discipline, 
volonté de se dépasser, esprit 
d’équipe et émulation : les sa-
lariés de WYZ, de plus en plus 

nombreux, puisque la société 
en recrute environ une dizaine 
par an, ont le mental des cham-
pions, note l’entraîneur. De leur 
côté, les deux cofondateurs de 
l’entreprise, Pierre Guirard, 
PDG du groupe et Éric Dupla-
nil, directeur général, sont bien 
conscients des enjeux de cohé-
sion : « En tant que dirigeants, 
nous nous devons de faire en 
sorte que le collectif soit plus 
que la simple somme des in-
dividualités », résume Pierre 
Guirard, pour enchaîner : « Je 

suis sportif, j’aime le plaisir 
du sport et les défis. Si l’on est 
en grande forme physique, on 
est aussi plus performant pro-
fessionnellement. Le sport est 
une belle façon de fédérer les 
équipes. En outre, plusieurs 
personnes parmi les salariés 
ont commencé une pratique 
sportive ou l’ont accru. » Avant 
le Swim Challenge, plusieurs, 
dont le PDG, avaient d’ailleurs 
participé à des Iron Man, dont 
celui de Barcelone en 2017. 
«  Pierre est plus sportif que 

moi au quotidien !, s’exclame 
pour sa part Éric Duplanil. Ce 
qui nous plaît, en tout cas, dans 
le sport, c’est l’idée de participer 
et de jouer pour gagner. Nous 
appliquons cette philosophie à 
toute l’entreprise, à commencer 
par nos salariés : nous essayons 
de les faire progresser, de les 
faire évoluer. Le sport nous 
enseigne aussi que l’on peut 
perdre – nous avons parfois 
jeté du code informatique, qui 
n’était pas adapté, par exemple – 
mais nous persévérons, car si 
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Performance sportive et entrepreneuriale
Quelque 80 sociétés parmi lesquelles AccorHotels, Engie, Intermarché, JCDecaux, L’Oréal, La 
Poste, Système U, Malakoff Médéric, AG2R, Orange, Safran, Sanofi, Saint Gobain et Vinci, pour 
n’en citer que quelques-unes parmi les plus grandes et les plus connues, ont adhéré au Pacte 
de performance depuis son lancement, en décembre 2014. Au total, elles épaulent 176 athlètes 
(dont près de la moitié sont des femmes), y compris des athlètes handisports. Le but du Pacte 
de performance, décrit par le secrétaire d’État aux Sports de l’époque, Thierry Braillard, est de 
« faire gagner nos sportifs, en sécurisant leur situation sociale et financière ; faire gagner nos 
entreprises, grâce aux valeurs du sport et à l’image des sportifs olympiques et paralympiques ; 
faire gagner la France, aux Jeux olympiques et paralympiques et sur la scène économique ». u
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nous avons perdu aujourd’hui, 
demain nous pouvons gagner. »
Les dirigeants de WYZ ne sont 
pas les seuls à croire aux vertus 
du sport en entreprise. Pour-
tant, selon une étude publiée 
en novembre 2017 et réalisée 
conjointement par le ministère 
des Sports, le Comité national 
olympique et sportif français, le 
Medef et l’Union sport & cycle 
auprès de 265 entreprises de 
toutes tailles et de tous sec-
teurs, si 87 % des chefs d’en-
treprise interrogés se disent 
convaincus des effets positifs 
d’une activité physique et spor-
tive de leurs collaborateurs 
sur la compétitivité de leur 
entreprise, une grande majo-
rité d’entre eux semble avoir 
du mal à mettre le précepte 
en pratique. C’est particulière-
ment vrai pour les PME et TPE. 
De fait, 82 % des entreprises 
interrogées n’ont pas encore 
mis en place d’initiatives en 
faveur de la pratique d’activités 
physiques et sportives, révèle 
l’enquête. En outre, chez 18 % 
des entreprises qui se disent 
engagées dans le sport, les ac-

tivités physiques et sportives 
ne sont que ponctuelles. Et 
plus un dirigeant s’intéresse 
au sport, comme dans le cas 
de Pierre Guirard, PDG de 
WYZ, plus la mise en place 
d’activités sportives est éle-
vée. Enfin, seules les grandes 
entreprises mettent à disposi-
tion une salle de sport pour les 
collaborateurs ou remboursent 
un abonnement à un club de 
sport. Les raisons invoquées 
par les organisations qui ont 
du mal à cultiver le sport vont 
de l’absence de locaux adap-
tés dans l’entreprise (34 %), 
au manque de ressources hu-
maines (19 %) en passant par 
le contexte économique et so-
cial (16 %). À cela s’ajoute le 
manque d’information concer-
nant le sport en entreprise (les 
entreprises sondées attribuent 
une note faible : 6 sur 20, à leur 
degré d’information) et c’est 
particulièrement le cas des 
PME.

Impliquer les RH
Pour encourager la pratique du 
sport, les entreprises sondées 

évoquent des incitations finan-
cières (27 %), mais aussi une 
mutualisation des lieux de 
pratique (24 %), sans oublier 
un accompagnement extérieur 
(sous forme de conseil, par 
exemple, pour 15 % des entre-
prises interrogées) et enfin, des 
mutuelles incluant une offre 
sport (13 %). Et bien sûr, elles 
estiment qu’il faut impliquer 
de nouveaux acteurs, tels que 
les RH et les membres du CSE. 
Les promoteurs du sport en 
entreprise veulent aussi que la 
pratique sportive gagne en visi-
bilité. Pour cela, la Fédération 

française du sport en entre-
prise organise, chaque année, 
des jeux mondiaux du sport 
d’entreprise. En 2018, c’est à 
La Baule que se sont retrouvés, 
du 23 au 27 mai dernier, 5 000 
participants d’entreprises de 
43 pays pour s’affronter dans 
25 disciplines. De quoi repar-
tir gonflés à bloc et évangéliser 
une fois rentrés chez eux. D’au-
tant que, comme le souligne 
l’étude 2017 patronnée par le 
ministère des Sports, il y a 
certes « beaucoup de croyants, 
mais peu de pratiquants ». u 
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Stress en baisse, productivité en hausse
Plus de sérénité et plus de productivité : c’est ce que constate une étude menée en 2015 par le cabinet Goodwill-manage-
ment pour le Comité national olympique et le Medef sur la pratique d’une activité sportive. Ainsi, en libérant de l’endor-
phine, une molécule intervenant dans la lutte contre le stress, le sport renforce la sérénité et l’endurance. Conséquence, 
la productivité d’un salarié s’améliore de 6 % à 9 %.

Forme en hausse,  absentéisme en baisse
Les enquêtes ont un peu éparses, mais certaines, dont une étude américaine de 2017 faisant la synthèse de plusieurs 
autres, mettent en avant les bénéfices associés à la pratique des sports d’équipe dans les entreprises. Non seulement la 
santé individuelle augmente, mais aussi la cohésion du groupe. À cela s’ajoutent des avantages en termes d’organisation 
et de performance. Résultat, l’absentéisme baisse, parfois de 30 % à 40 %. Même chose pour les accidents du travail, 
eux aussi en baisse.

Marque employeur en hausse, engagement en hausse
Selon l’étude Sport Entreprise 2017 publiée par Decathlon Pro et réalisée par le cabinet Market Audit auprès de plus de 
1 000 salariés du secteur public et privé, dans des organisations de toute taille, en proposant du sport à leurs salariés 
« les entreprises améliorent leur image », de même que leur attrait vis-à-vis des candidats au recrutement, notamment 
les moins de 30 ans. Mieux, en se différenciant des autres entreprises, les organisations qui favorisent le sport au travail 
« fidélisent leurs salariés en renforçant leur attachement à l’entreprise », précise l’étude. u

DES ARGUMENTS POUR
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Préparation à la traversée Quiberon-Belle-Île-en-Mer pour la WYZ Team. 
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Courir à son rythme, 
avec un coach à ses côtés 
perme"rait-il de résoudre 
plus aisément des difficultés 
de management ? C’est le 
pari de Laurent Chouraqui, 
coach, qui accompagne des 
managers pour des séances 
de “coaching running”.

Le sport et la formation font bon ménage 
depuis bien des années. Des ex-cham-

pions reconvertis dans la formation de ma-
nagers au “horse coaching”, l’imagination 
est au pouvoir. Souvent utilisées pour ren-
forcer l’esprit d’équipe ou affûter son mode 
de management, ces méthodes concernent 
plus rarement le coaching individuel de di-
rigeant ou de manager, qu’il est d’usage de 
pratiquer en face-à-face selon un calendrier 
de rencontres bien établi, au siège des en-
treprises ou dans le bureau d’un consultant.
Ce n’est pourtant pas pour ressouder une 
équipe ou muscler une force commerciale 
que Laurent Chouraqui, coach et dirigeant 
de Step Ahead Consulting, propose depuis 
2017 une formule originale : le “coaching en 
courant”, ou le “coaching running”. Une mé-
thode qui, pas à pas, fait des émules parmi 
ses clients, séduits par l’originalité de la pro-
position. Proposition marketing pour se dif-
férencier ou véritable apport ? « Je me suis 
inspiré du principe du coaching en marchant, 
proposé par des confrères anglo-saxons. On 
voit de plus en plus de personnes courir, 
avant d’aller au travail ou à l’heure du dé-
jeuner, il est ainsi possible de trouver des 
moments sur son agenda pour lier l’utile 
à l’agréable, explique Laurent Chouraqui. 
Un confrère m’a proposé de courir un jour 
avec moi pour évoquer un problème, et j’ai 
eu l’envie ensuite de proposer la méthode à 
mes clients. »

Clarification de la pensée
Avantages ? « On sort du cadre, explique 
la DRH d’un opérateur de téléphonie 

mobile, qui a expérimenté la formule. 
Le fait de ne pas être dans son bureau, 
de ne pas risquer d’être dérangée par le 
téléphone, le passage, les e-mails, aide 
beaucoup à se sentir bien, en confiance. 
Je pratique moi-même le running environ 
trois fois par semaine, je me posais quand 
même des questions sur l’efficacité de 
cette proposition. En fait, je suis “entrée 
dedans” tout de suite. Je pense que c’est 
très adapté quand on a une probléma-
tique précise à résoudre, ce qui était mon 
cas. Les solutions sont venues très vite. » 
Marathonien, le coach est bien conscient 
des freins que l’on peut lui opposer  : 

parler en courant, ou même courir, pour 
ceux qui ne sont pas du tout sportifs, 
sont certes des obstacles. « Je m’adapte 
au rythme des personnes, rassure-t-il, 
en faisant des pauses, au besoin… Mais 
l’oxygénation permise par la course pro-
cure un vrai plaisir et une vraie détente, 
propices à la clarification de la pensée, 
à l’émergence de solutions. »
Pour compléter son offre tout en pour-
suivant sur la thématique du sport, 
i l  propose depuis peu le coaching 
and golf .  Certes moins engageant 
physiquement. u
DOMINIQUE!PEREZ

COACHING SPORTIF

" COURSE EN TÊTE
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Laurent Chouraqui, coach et dirigeant de Step Ahead Consulting, propose depuis 2017 des séances 
de “coaching running”.


